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Ch ron iq oe g é i i é r a l c .

Une question qui a préoccupé l'opinion
niibliqus pendant toute la durée des vacan-
L vient d'être tranchée par le ministre des
finances.
L'Agence Havas nous transmet la dépè-ce
suivante :

« Versailles, 7 novembre.
jUne lettredu ministre des finances au

nrésident de la commission financière con-
froie l'opinion du gouvernement que le Sé-nat

a le droit de reprendre les crédits suppri-més
par la Chambre. »
le Sénat ne manquera point d'adopter la

manière de voir du gouvernement. Le vole
surl'aumônerie maritime donne une nou-
(elle importance aux débats qui sans doute
Mlarderont pas à s'ouvrir sur celte ques-

L'homogénéitédu cabinet est parfaitement
.caries ministres n'ont nulîementélc
rcômme on lo prétend, par l'adop-
e la loi sur la cessation des pour-
dont le rejet par le Sénat est con-
comme certain dans les sphères ofD-

enferrements civils jusqu'à la discu ssion du
budget des cultes, mais l'interpellation n'est
pas supprimée, comme on l'avait annoncé.
Les députés de l'extrême gauche y tiennent
au contraire essentiellement.

•
* *

* *

On remarque dans les régions officielles
qu'il existe un certain froid, qui se mani-
fesle visiblement, enlre divers membres du
tabinet et M. Grévy, le président de la Cham-bre

des députés.

L'extrême gauche a décidé d'ajourner ses
inlerpellations sur la réunion des évêques
fondateurs des universités libres et sur les

Le centre gauche sénatorial s'est réuni
hier. l ia lout d'abord parlé des élections sé-natoriales

; mais M. le duc d'Audiffret-Pas-
quier ayant demandé quelques jours pour
pouvoir conférer avec ses amis, le centre
gauche n â pas délibéré longuement sur ce
sujet. On a examiné ensuite le projet de loi
sur la cessation des poursuites. Le centre
gauche est décidé àvoter comme le demande
le gouvernement, mais il est d'avis que le
cabinet se prononce au moins en faveur de
la première partifylejalf'i.^ i

Les .sénateurs et les députés reçoivent des
départements un grand nombre de lettres
qui expriment la pénible impression pro-duite,

panni les conservaleurs de toutes les
opinions, parle vole de samedi et l'attitude
du gouvernement.
Il est impossible de comprendre com-ment,

sous l'autorilé du vainqueur de la
Commune, une loi a pu être votée qui assure
l'impunité h on grand nombre de provoca-teurs

et organisateurs de cette criminelle in-surrection
; une loi de défiance à l'égard de

l'armée et de la magistrature I

•

Voici, par hasard, une mesure gouverne-mentale
qui n'a pas l'avantage de plaire aux

républicains.
Le journal l ' U n i o n républicaine de l ' E u r e

vient de publier la circulaire suivante, adres-sée
il y a un mois par le préfet d'Evreux aux

maires de son département :

« Monsieur le maire,
» Par dépêche en date du 26mai dernier,

M. le ministre de l'instruction publiquem'a

informé qu'à partir de 1877 les communes
où la gratuité de l'instruction primaire existe
en ce moment ne seraient plus subvention-nées

pour cette dépense.
» Votre commune étant dans ces condi-tions,

je vous prie, monsieur le maire, de
porter cette décision à la connaissance de
votre conseil municipal, qui aura à exami-ner

si la commune peut supporter toute la
dépense et créer les ressources nécessaires,
ou si la rétribution scolaire doit être réta-blie.

» Celte décision ministérielle m'a fait at-tendre
pour notifier au directeur des contri-butions
directes le vote d'impôl de 4 cenli-'

mes, dont le montant devait être appUqué
en 1877 à ladite dépense.

» Je vous autorise, M. le maire, à réunir
extraordinairement et d'urgence le conseil
municipal et au besoin les plus imposés, ;
afln d'examiner si votre commune peut créer
les ressources pour acquitter les dépenses de
la gratuité absolue. Les impositions votées
pourraient être ainsi comprises dans les rô-les

généraux dudit exercice, dont l'établis-sement
a lien en ce moment.

» Dans le cas contraire, le conseil muni-cipal
devrait voter le rétablissement de la ré-tribution

scolaire dans l'école communale, à
partir de 1877, et il serait établi des listes
de gratuité sur lesquelles les indigents seuls
pourraient être portés.

» Recevez, M. lemaire, l'assurance de'
ma considération distinguée.

» L e préfet de l ' E u r e ,
» TASSIN. »

Les feuilles de la gauche ne peuvent rete-nir
l'expression de leur désappointement.

Elles ne veulent pas croire que M. Wadding-ton
ait autorisé e préfet de l'Eure à signi-fier
une pareille décision aux maires des

communes où la gratuité absolue de fins-
truction, cet idéal de tous les républicains
dignes de ce nom, avait été établie. Les plus
modérés réclament de prompts éclaircisse-ments.

Il nous semble qu'ici tout éclaircissement
est superflu. Les motifs de la mesure qui
mécontente la presse démocratique n'ont

pas besoin d'être développés. Il serait vrai-]
ment trop commode d'instituer dans les^
communes la gratuité absolue, à la condi-j
tion de se faire allouer par l'Etat une sub-vention

équivalente au montant de la rétri-bution
scolaire supprimée. Le calcul, on]

doit f avouer, est à la fois simple et habile ; )
il fait honneur aux répubhcains provin-
ciaux. Malheureusement fEtat n'était pas
tenu d'accepter sans mot dire une si ingié-
nieuse combinaison, et voilà M. Wadding-ton

réduit à la triste nécessité de contra-rier
les amis du « progrès. » Espérons pour

eux qu'il leur ménage quelque compensa-tion.

•
* *

Nous recommandons à nos lecteurs te
passage suivant d'un article de la S e m a i n e cle
Saint-Pétersbourg du 12/24 octobre, qui mé-rite

d'être médité par tous les esprits sérieuf
en France.
'" L'auteur do l'article prend pour thème ces
paroles que M. de Bismark a prononcées,
dit-on, assez récemment :

« N t u s ne bougerons pas a v a n t que les autres
ne m a r c h e n t.

» Dans ces paroles, brèves mais caracté-ristiques,
du sphinx de Varzin, dit le jour-naliste,

se résume toute la haute prudence
de la politique allemande. Se tenir coi tant
que les autres n'agissent pas, voilà le prin-cipe

de la politique de M. de Bismark (dans ,
les circonstances actuelles, faudrait-il ajou- ?
ter). Il faut convenir que cette poHtique est]
très-sage, et dans le moment présent tout à j
fait conforme aux intérêts de la Russie. En i
efTet, la neutraUtéde l'Allemagne condamne i
la France à l'inaction, car la France sait bieii j
que sitôt qu'elle se mettrait avec les ennemis j
de la Russie elle aurait affaire à l'Allemagne;
qui n'attend qu'un prétexte pour lui porter
un nouveau coup dont elle ne pourrait plus
se relever. M. de Bismark, ce n'est un se-*
cret pour personne, se reproche de n'avoir
pas, en 1871, fini pour tout de bon avec la
France, c'est-à-dire de ne favoir pas fait des-cendre

au rang d'une puissance de second
ordre, sans aucune influence sur les afTai-i
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ortés
''"^ le précédent chapitre, deux voyageurs assis
''«ï'rémité d'une galerie d'auberge, au pelit vil-
I d'Aioro, regardaient le soleil se coucher der-

les cimes nuageuses de la montagne,
"' û̂ que le temps eût fait cruellement sentir son

sur ces fronts d'âges différents, il était
de reconnaître deux des principaux per-

„^ ĝes de notre histoire, M,Garain et sa fille
'*vie.

le terrible événement qui élait venu l'ar-
à son bonheur, la jeune femme avait par-

^"["avec son père toute l'Allemagne et une partie
nalie sans pouvoir étourdir dans les bruits du

°| 3̂ge son inconsolable douleur,
l' n̂dant elle la supportait sUencieusemeat et

avec une dignité résignée qui la rendait encore plus
touchante.
Débarqués la veille à Aioro, les deux voyageurs y

étaient retenus par l'impossibilité de se procurer un
v e t t u r i n o , et ce séjour forcé avait contrarié d'autant
plus M. Garain, que l'auberge se trouvait envahie
par les lugubres préparatifs d'une agonie.
Une étrangère arrivée le matin allait rendre le

dernier soupir ; on venait inéme de demander en
son nom, au vieil avocat et à sa fîllle.les chambres
qu'Us occupaient, et, cédant aux désirs d'une mou-rante,

ils avaient autorisé à transporter leurs baga-ges
à. l'étage supérieur.

Ce déménagement devait être achevé, et ils se
préparaient à gagner leur nouveau gîte, quand une
servante accourut en criant que la malade voulait
les voir.

M. Garainfitun mouvement de surprise.
— Moi ! dit-il ; et que peut-elle vouloir à un

inconnu ?
— Elle vous connaît, interrompit la servante...

Tout à l'heure, en entendant lire votre nomsur un
des cofîrets, elle a poussé un cri, et elle a dit
qu'elle voulait vous parler, à vous et à la demoi-selle...

Venez, car lo médecin dit qu'il n'y a pas de
temps à perdre.
Le vieil avocat regarda Octavie, el tous deux

suivirent la servante, sans pouvoir comprendre ce
qu'on pouvait leur vouloir.

Celle-ci les conduisit jusqu'au fond ducorridor, 1
poussa une porte, et les introduisit dans une chana- j
bre à coucher où les rideaux, soigneusement j
fermés, ne laissaient pénétrer qu'une faible lu- ]
mière.

Au bord d'un vaste lit à baldaquin apparaissait
une forme blanche étendue sans mouvement; plus
loin, un homme se tenait debout, le front appuyé
au chevet.

M. Garain et Octavie s'avancèrent d'abord sans
bien distinguer ; mais, arrivés plus près, tous deux
s'arrêtèrent avec un cri !
Dans lamourante déjà glacée par la mort, lo

vieil avocat venait de retrouver la senora Inez Cor- ,
dova, tandis que sa fille reconnaissait Henri dans •
l'étranger qui se cachait le visage.

La mourante rouvrit les yeux, tressaillit, et une
légère rougeur traversa ses traits.
Octavie s'était arrêtée à quelques pas ; elle lui fit

signe d'approcher.
— Venez, dît-elle d'un accent éteint ; c'est Dieu

qui vous a conduits ici...
Et comme la jeune femme restait à la même

place, tremblante et incertaine :
— Que craignez-vous ? reprit Inez plus vive-ment
; ne, voyez-vous pas que tout est fini pour

moi ? Ah ! Dieu m'a punie, justement punie ! Eu
vous arrachant Henri, j'avais fait bou marché de
son bonheur, du vôtre ; je n'avais voulu «onger

qu'au mien... et le bonheur n'est point venu! et
j'ai enfin compris que pour le mériter il fallait être
prête à le sacrifier... que l'affection sans le dévoue-ment

était une torture, non une richesse! Tout,
cela, je l'ai appris cruellement et bien tard ; mais^
je le sais maintenant.
Elle s'arrêta; des larmes coulèrent lenteinentj

sur ses joues livides.
Henri se pencha vers elle et voulut l'apaiser par ^

quelques paroles amicales ; mais elle l'arrêta du
geste.

— Laissez, dit-elle, il me reste peu de temps...
et peu de force... je veux les employer à réparer
au moins le mal que je vous ai fait.

Se tournant alors vers Octavie, elle se mit à lui
recommander le bonheur de Henri en termes tou-chants.

— Dansquelques instants, dit-elle, il sera libre...
et celte fois... sans retour... Les liens que je suis
venue rompre si fatalement pourront se renouer
sans crime... Alors, en considération du bonheur,
présent, pardonnez les larmes que je vous ai fait
verser, et soyez heureuse sans çancune comme
vous le serez sans remords.
Elle ajouta beaucoup de choses touchantes, qu#'

Henri el Octavie écoulèrent à genoux aux deux
côtés du chevet.
Enfin, quand elle sentit que la vie allait la quit-ter,
elle prit leursmains, les réunit, et, y appuyant



ro9 do rr.uropo. II roconnnîl quo c'élnil
uno grande luule, quo la Trusso devra un
jour chèrement payer, car elle sera l'atale-
nient Ibrcée de soutenir une nouvelle guerre
contro uno rivale relevée et désireuse de re-vanche.

» Aussi, ce quo M. de Bisujark (lésir(> lo
plus ardemment, c'est que celte guerre ait
lieu lo plus tôt possible, notamment avant
quo la France n'ait repris toutes K(;S forces,
olil ne cherche qu'un prétexte pour l'ame-ner.

La Franco, qui n'est pas oncore en état
dose mesurer avec le géant allismand, ost
ainsi obligée de jouer un rôle loul h Liit pas-sif

dans l'affaire d'Oriont, sous peine do voir
la guerre commencéo sur lo Danube se ler-
minor sur les bords do la Seine. La Franco
mise à l'écart de l'aClaire, l'Aulricho restera
neutre aussi ; déjii mémo notre gûuvorno-
ment, parait-il, prendrait dos nrraugentenls
formels avec elle. [Lo Ruski M i r parle de ces
arrangements comme d'une chose parfaite-ment

si'ire.) Neutre aussi sera l'Italie, allé-chée
par l'espoir d'avoir une part dans l'hé-ritage
de la Porto. 11 ne reste donc plus en

face do la Russie que l'Angloterre, qui n'est
pas fort dangereuse. »

L'auteur cherche à démontrer ceci dans
la suite de son article. Mais ce qui ressort
principalement de toute son argumentation,
c'est que l'Allemagne prussienne couvre la
Russie do sa neutralité plus que bienveil-lante

pour que celle-ci la laisse, h titro de ré-ciprocité,
écraser la France, —C'est coque

voulait dire probablement aussi la corres-pondance
berlinoise de \& Gazelle (olDcielle)

de Carîsruhe. citée dans YUnivers du 29 octo-bre
et qui commence par cette phraso alam-

biquée : « Il ne serait pas surprenant que la
diplomatie allemande prit un jour position
contre la France. »
Remarquons maintenant que c'est la'

Prusse qui a ménagé l'entrevue de Reich-
stadt, oi'i s'est tait un accord entre la Russie
et l'Autriche; que c'est elle qui pousse l'Au-triche

à prendre une part active dans l'exé-cution
de la Turquie. L'Autriche s'en défen-dait

; elle promettait sa neutralité et la Rus-sie
s'en serait contentée, mais la Prusse tient

absolument à voir son ancienne rivale enga-gée
de tait dans l'entreprise russe. Pour-quoi?
On le comprend, une fois que l'on sait

qu'elle se propose de fondre sur la France
sous un prétexte quelconque. Elle veut se
garantir contre un revirement possible de
l'Autriche et se trouver en face de la France
complètement isolée.

La S e m a i n e de Saint-Pétersbourg, citée plus
haut, n'explique qu'ù moitié les raisons de
cet acharnement de .M. de Bismark à recom-mencer

l'oeuvre de 1870. Ce n'est pas seu-lement
l'accroissement des forces de la

France qu'il redoute, c'est aussi la diminu-tion
fatale dos forces de l'Allemagne prus-sienne,
qui se ruine à entretenir un état mi-litaire

hors do toute proportion avec ses res-sources
etqui a mis déjà son commerce el

son industrie aux abois et réduitdes millions
de travailleurs à la misère.

ses lèvres, rendit le dernier soupir dans un dernier
baiser.

M. Garain et ses enfanls ne reparurent à Coltnar
que plusieurs mois après. Tout le monde ignorait
le terrible orage qui avait traversé la vie des
deux jeunes époux, et l'on crut qu'ils revenaient
d'un long voyage à l'étranger.
Mais cette cruelle épreuve avait encore resserré

les liens d'estime cl d'amour qui unissaient ces
trois âmes d'élile; car elle leur avait appris à tou-''
tes trois ce qu'il y avait en elles de probité, de cou-rage

et de dévouement. ' :

(Magasin p i t t o r e s q u e , tome xvi.)

Sous ce litre, l a l y r e à sept cordes, h librairie Ciil-

manii Lévy vient de mettre en vente le tome V des OEuvres
complètes de M . J . A u t r a n , de l'Arad(^mie française. Ce

nouveau volume comprend la gamme poétique la plus com-plète,

depuis le génie hébraïque rcpréseulc par les P a r o l e s ,
de S a l o m o r i jusqu'à la note humoristique et toutacluellc de;

la dernière partie Intitulée: musique moderne. Cet ouvrage,

un des plus remarquables de la collection, se recommande

au lecteur par la pureté de la forme autant que parla va-riété

des sujets. M . Autran les a revus et perfectionnés pour

celte nouvelle édition imprimée avec un luxe typographique •

digne des bibliothèques d'amateurs.

Elrjiiiii;er.

ITAl.lK.

Los élections qui vitiiniont d'avoir lion on
Italie onl donné la victoire au cabinet De-
pri'lis. o'ost-à-diro à la gaucho ministé-rielle.

Six dos ministres actiiols sonl élus; co i
sont: MM. Doprotis, iNicoteru, Zaïiardelli,
Maioraiia, Mamini et Coiqniio. L(>s deux
autres, MM. Mezzocapo el M<'logari sonl sé-nateurs,

iil
M. Visconti-Vcnosta, ancien minislro des

affaires étrangères dans le cabinet Minghelli,
a échoué à Tirano, ainsi quolo coiilro-nmi-*i
ral Pacoret di Snn-Bon àPozzuoli, el M.
Spavonla h Atossa.
Parmi los anciens ministres élus, on»

compte MM. MinghoUi, Ricnsoli ol Sella.
A Rome, Garibaldi est on ballollago.

AUTBICIIE.

La Russie défend formollemont toute cx-
portulion do chevaux. Los lontulives do la
Russie pour arriver à uno eiilonlo complète
avec l'Aiigletorre au suji't des conditions de
paix ont los plus grandes chances de suc-cès.

La tension des relations entre l'Autriche
et la Russie continue.

OUIENT.

Le D a i l y News publie les dépêches suivan-tes
:

Paralchin, 5 novembre.
Samedi, un certain nombre d'officiers rus-ses
ont fuit une ovation au général Tcher-naïeff
qui leur a adressé une allocution ; le

général a dit que lo premier acte seul du
drame venait de finir, qu'il ne savait pas si
les Sorbes conlinueraienl la guerre, mais
qu'il devait demander aux officiers russes
de donner lour parole d'honneur qu'ils se-raient

à leur poste à l'expiration de l'armis-tice.

Les ofTiciers ont répondu unanimeaient
qu'ils en faisaient le serment. Le général
Tchernaïeff a continué en disant :

« Messieurs, j'ai votre promesse; nous
nous retrouverons à l'heure convenable,
n'oubliez pas quo vous êtes les pionniers de
la cause slave.
'•' » La Serbie a levé l'étendard dos Slaves,
sûre de la sainte justice de la cause qu'elle
prenait en main et confiante en l'appui et la
sympathie de la puissante Russie. L'armée
serbe, quand je suis venu, était une agglo-mération

de simples agriculleurs. Eilo n'a-vait
ni armes, ni organisation, ni expérience

de la guerre moderne ; car la Serbie a été
en paix pendant cinquante ans. Malgré tous
les désavantages, elle a tenu pied pendant
deux mois ; mais il y a une limite aux ef-forts

humains.Dans leur grandedélresse, les
Serbes appelèrent les Russes à leur aide, et
celle aide vint en vos personnes. Mais vous
n'étiez pas nombreux. 11 n'y avait que deux
mille volontaires. Ces deux raillem'ont aidé
à lutter doux mois de plus, mais la lâche,
toujours ardue, est devenue impossible.
Messieurs, je sais que beaucoup de vous ac-cusent

l'armée serbe de n'avoir pas les qua-lités
militaires requises; mais je vous prie

de ne pas oublier que sur le petit pays serbe
est tombé seul le lourd fardeau de la défense
de la cau ô slave.

» Les Serbes n'ont succombé qu'à nn trop^^
long effort do résistance contre des advor-
sairos trop nombreux. Un tiers du pays est
désolé ot ruiné et, dans un tel moment, il
est difficile de ne pas tomber dans lo déses-poir,

quand il est impossible de discerner!
d'oià peuvent venir l'aide el le secours. J'es- '
père cl jo crois donc qu'à partir de ce mo-ment

personne no se permettra d'employer
des expressions de reproche ot de mépris à,.;
l'endroit de l'armée serbe. » '.„,,„ . ,
. Cris : Nous ne lo forons pas !
'Cette allocution a produit un excellent ef-fet,

en calmant les mauvais sentiments qui
auraient pu devenir bientôt dangereux pour
l'ordre public.

N o u v e l l e s m i l i l a i r e s . •

M, Keller, qui a déposé sur le bureau de
la Chambre une proposilion do loi relative à
l'amélioration de la position des sous-offi-ciers

dans l'armée acfive, vient d'avoir un
long entretien avec M. le ministre de la
guerre.

La faluKMiion des nouveaux fusils Grass
ost aujourd'hui tolloment avancéi', quo l'on
prévoit déjà dans los arsenaux lo moment
01 1̂ jl sera possible do passer à la Iransfor-
malion dos fusils modelé 180(5, car tous los
nouveaux fusils distribués jusqu'ici sont on-
lièremont neufs, et les cliassepols peuvent
trèsfacilcmoiit êtro transformés d'après le
système nouveau.

Plusieurs candidats au grade d'officier
dans l'armée torritorialo, faisant partie de
la classe de 1807, et afiparlenant oncore
pour quelques mois à la réserve, nous de-mandent

s'ils (leuvont si! présenter aux exa-mens
qui vont avoir lieu au mois do décem-bre.

[Is se trouveront versés dans l'armée ter-ritoriale
au 1"' juillet prochain ; l'époque oh

ils rocovraiont lour commission coïncide-rait
donc à pou do chose près avoc celle ofi^

ils se trouvoroiit libérés du service do la ré-;
serve. Il serait, du reste, facile do ne leur
remoltre lour commission quo le1" juil-let
; l'esprit do la loi serait ainsi observé,

et on no ferait point pordro une année à
ces candidats, en lesajournant aux exa-mens

du mois do décembre de l'année pro-chaine.

Nous transmettons la question à M. le mi-nistre
de la guerre ; à lui d'y répondre, s'il

le juge convenable.

M. Laisanl, député do la Loire-Infé-
rieuro, doit déposer do nouveau, le 12 dé-cembre,

un projet réduisant de cinq ans'
à trois ans le service militaire. L'hono-rable

membre, dont la proposition aété
repoussée en juin dernier, doit attendre
les six mois réglementaires pour la repré-senter.

n ' i o r s c é l é b r e r n i o n T ^
polio des A r d i n 2 , ^ ! ^ « q ue

SAUMUR
Il y a ciixqixaxito ans.

XXX.

FÊTE DE SAINT-CHARLES. Jj»

Un arrêté du maire de Saumur informe
que, le samedi 4 novembre 1826, à l'occa-sion

de la fête de Sa Majesté :
Il sera distribué 1,000 kilogrammes de

pain. Los prisonniers en recevront trois
quarts de kil. par individu.
Il sera célébré dans l'église Saint-Pierre,

à 10 heures 1/2 du matin, et pour la conser-vation
des jours de Sa iMajesté, une grande

messe, à laquelle tous les fonctionnaires sont
priés d'assister.

Les habitants sont invités à décorer leurs i
maisons de drapeaux et emblèmes analo-gues

à la fête, et à illuminer dans la soirée.
Un mât de cocagne sera élevé sur le mi-,

lieu de la place de l'Hôtel-de-Ville, et à
3 heures le concours pour les prix sera ou-vert.

.. ; j . i - ï f .'

La fête sera terminée par un bal paré, au
bénéfice des indigents, qui commencera à
8 heures du soir, et finira à 4 heures du
matin.

Pil'oilipe Locale ti k l'Daesl,

l i E S O R A T O R I E K S ' ,

A LA CHAPELLE DES A R D I L L I E R S .^
(Voir Echo du 22 avril 1876.) j

L'installation des Pères de l'Oratoire à No-1
tre-Dame dos Ardilliers enleva à cette cha-pelle

une grande partie de l'intérêt reli-î:
gieux qui s'y attachait (1); la plupart des.
cérémonies votives qui s'y accomplissaient)
par le ministère du curé et des chapelains de-
l'église mère et plébéenne de Notre-Dame de.
Nantilly, furent transférées à cette dernière
paroisse dont relevait alors la chapelle.
Un concordat eut fieu à cet effet, en 1616,'^

entre MM. de l'Oratoire, les chapelains de'
Nantilly et leséchevins el habitants de Sau-'
mur; il tut ratifié par un arrêt d'appointé du
20 octobre 1617.

Par suite de co concordat, 1° l'octave de^
la Pentecôte, 2" la fêle de Notre-Dame de la
uiy aoust el l'octave de cette fêle, furent
transférées à Notre-Dame de Nantilly.

Comme marque de supériorité du curé et
des chapelains de cette église sur les Pères
de l'Oratoire, il fut convenu que les pre-

(1) Voir Chroniques t a u mw r o i s t t , i volume in-ia, imp.
P. Godet, 18CV,.,„ .,;.-v,;,,u, .ahy „«Jiy*i")^.fcU^':''

J

loudaVions volées «eloiUe

5,;8 fondateurs, sur k demandert?H , .
Sous ces réserves ptinc\pa\ej

Tvous privent 'possession de V^i,
\ r dU l i c r s . conformément aux wW^^.,
tes dot615. '^ f̂' n̂ Ĥ
I l s oblinvenl en 1696 du roi W

prendre des armovries, composè^t^H»
bleu de roy. portant en leUte& d'otlv^
superposés-. Jésus. Maria, e W o J ,>
couronne d'épii^es oert-brun, * ï̂n»
Voici le texte du brevet âèVmfe

cUeoeii^ par d'Hozier <^-n'"
ûemin pord'IIozierprt '"^^r^
- lest clépositaire:n1e^,<^'^

« Généralité de Tn =
registre n-62. ( C y E ^^"Qiur
' > . P « r o r d o n n aWe ï ï ^ S

« Généralité de Tours
» registre n» 62. (Cy les a ;^ .

•^"ance rendue
uauusi 1(598 par MM i ^^ûu.

» généraux du conseil. d é l ? ' ° i <
» des armoiries ; ^"' ŝ r^}

» Celles de la communanu.

: ' ^ i t tïiï
» Telles qu'elles sont ici n»' , '

» rées, après avoir étéreçuerï/'S-
» gistrées à l'armoriai généîi ?
» gistre collé Tours, VcÏÏ''''''^
» payement des droits réglés
»
»» laa'arérnleés1ld6dé9lui6vc.rEoén.asfeoiilddeuq'û2"o0''"id'iPlpfrné!sr?e"'n^^tb'"t'.^,^"^

» A Paris parnous, Charles (i'B„'
» conseiller du roi et garde dM';
» général de France. ^ "^''"motiai

» Signé :D'HOZ!ER.»

Ces armoiries se voient encore damM
sieurs chapelles du dôme de Noire uf"
des ArdiUiers, construit, en 1695 sou î
auspices de M - de Montespan, deienueî
nilente en sa retraite du Jagueneau.

Louis XV se montra aussi biènveita
que son aïeul envers les Pères de l'Oralûir«'
il leur permit défaire porter dans les cii
monies au suisse de leur chapelle leslmfe
,de Sa Majesté; Charles de lorraine, granJ
écuyer de France, fut chargé de leur en iloii-
ner l'autorisation. En voici letexle:

« Charles de Lorraine, pair de Franceel
» grand écuyer de France, lieulenanl-géat-
» ral des armées du Roy et gouverneur te
» provinces de Picardie, Artois, Boulenois,
» pair congnu et recongnu ;

» Nous avons permis et pernaeltons it
'» faire sorfir la casaque des livrées deSi
» Majesté, au suisse de Noire-Dame te
» Ardilliers de la ville de Saumur, et ce,M
» qu'il nous plaira. En témoignage de quoi
» nous avons signé la présente icelle,fail
» contresigner par notre secrétaire elappo-
» ser le sceau de nos armes. i

» A Paris, le trois mayrailsept cent viûgi^
» Le prince CH.\RLES DE

(Cy le sceau en cire rouge.) «Par;
» LECUZK.

lelle était la faveur dont jouissaienl
Révérends Pères de l'Oratoire, sous ' '
de Louis XVI, lorsque l'Assemblée wll-
tuante supprima les congrégalions religieu-ses

par son décret général, dill'acleconsli-
lutionnel, du 3 septembre 179L
Nous avons raconté àans nos Etudeshsio-

riques sur l'Hôlel-Dieu et les anciens 0^^^^^'
ments charitables de l a ville de Saumur {^]^
que devint dans la suite l'élablissemenN»
Oraloriens; nous ne le répèlerons pas iJ
laissant au lecteur de satisfaire à sa curiosiie
si le sujet l'intéresse.

PAULRATOOIS'

On a commencé, dans louie la Fntice, le
: "'•''^ail de recensement quinqaemlàelàf

i Ce recensement esl fail par des coas"!-
smres allachés à chacune des min^^'^''
c o mm e n c e r o n t à recueillir les retiseil'^
ments sur place, et, si le t r m i l es'J
dirigé, il pourra ceTtawemenl èlte af''
^Gts lafindu mois de novembre, oy
plus t a r d , dans les premiers jours de
cembre. j,.
tes commissaires-recenseurs oni^

mencé à celte heure la série de leurs m
(tyVn vol. in - l î , imp. P. Godet, Saamu'.ff"

rente à l'Hospice, au profit des iodigeots pw, «



. „.es invesUganons. voici quelques
"înements sur leur manière d'opérer.
«^Tv a sept catt5gories de feuilles, car ce ne
.n pas les m f ' " f qi" servent pour les fa-
^°^ls les hôteKs. les hôpitaux.
Voici la disposition des feuilles dites de

Kfs'àeMX premières doivent recevoir h»
.m du chef do famille, de ses parents à
îne^que ^'^'^ V". ^''«"^ chez
^7 des employés travaillant dans la mai-
nri et vivant avec le patron, des ouvriers
Jes domesliques et des membres de leurs

Chaque feuille a douze lignes en blanc,
p̂vant chacune recevoir un nom.
La colonne suivante est réservée à l'é-noncé

de la profession, tilre, qualification
ou fonction.

^efn" ^ '^^"s les Mo u s q u e t a i r e s de l a

dans I • • . . o t , ! , , ,

•est-à-dire garçon, homme marié, veuf, ou
fdie, femme mariée, veuve.
j^û bas de chaque colonne, il n'y aura

plus qu'à faire l'addition.
^ Pour les habitants français, il ya aussi:
trois colonnes : l'une pour ceux nés dans le '
(jéparlement, l'autre pour ceux nés hors du
département, et la troisième pour les étran-gers

naturalisés Français. j
Comme pour ce qui concerne l'état civil, 1

il ne restera donc à faire que le total de cha- i
que colonne. i
Pour'les étrangers, une colonne spéciale i

est réservée à l'indication du lieu d'ori-j
gine. ;
Enfin, une colonne est réservée pour l'in- >

dication (s'il esl possible de les obtenir) des •
infirmités diverses, des cas de folie, d'idio-tisme.

Pour les aveugles, la lettre N indi-quera
s'ils le sont de naissance, et la lettre P

s'ils le sont devenus postérieurement ; pour :
les sourds-muets, les mêmes indications se-ront

faites.
Dans la dernière colonne, on devra, ins- '

crire si l'habitant est mendiant, indigent ou ^
enfant assisté.

ii
Nous avons déjà parlé d'une circulaire de

M. le ministre de la justice et des cultes à.
l'occasion de la police des cimetières. I
Celle circulaire est relative à l'application

de la législation sur les lieux de sépulture.
On sait que, d'après le décret de messidor,
an XII, les cimetières appartiennent aux'
communes, qui doivent établir des lieux
d'inhumation distincts pour les diflférentsî
cultes reconnus. Chaque commune devrait:
affecter, lorsque ses habitants sont de re-ligion

dififérente, un lieu d'inhumation par-
liculier aux cathoUques, unautre particulier
aux protestants, et un troisième particulier
aux Israélites. Des conflits se sont souvent
produits parce que ces conditions n'étaient
pas remplies.
La circulaire préparée aux ministères de

la justice et de l'intérieur a pour objet d'em-pêcher
le retour de ces di/ilcullés en invitant

les communes à se conformer aux prescrip-tions
de la loi. ^

La Faculté catholique des Lettres d'An-gers
vient d'être constituée légalement.

Le registre des inscriptions est ouvert à
partir do ce jour.
MM. les étudiants en droit sont prévenus {

que, aux termes des règlements, ils sont te- ]
nus de s'inscrire à deux cours de la Faculté 1
des Lettres. ;

Les inscriptions devront êlre prises par^
les candidats à la licence ès-leltres.
Jusqu'à l'entier achèvement du palais ;

académique, le siège de laFaculté des Let-
Iressera dans l'ancien hôtel Avenant, bou-"
levard de Saumur.

Le programme des cours sera publié pro-^
chainement.
' Saint-Cyr-en-Bourg. — Vendredi dernier,
sieur Jean Renard, carrier à Sainl-Cyr,)

âgé de 61 ans, s'est tué en se tirant un coup,
. de fusil dans la tête. Onne sait à quoi attri-buer

ce suicide. •

, Grand-Thiâtre d'Angers. — Mardi soir,
l'un des ariistes nouvellement engagés. M.
Martin, baryton, faisait son troisième début
dans le rôle d'Asthon, de L u c i e . Il a élé ad-
niis à l'unanimité.
Aujourd'hui jeudi aura lieu, dans G a l a -

le premier début de M. Badiali, pre-
ïDière basse, et deM. Laidet, deuxième té-
Dor. Ces deux artistes joueront lundi pro-

Nantes. — Les officiers du 11 "corps d'ar-
uiée ont ofTerl un punch au général en chef
Espiycnl de laVilleboisnet sénateur. La
réunion a eu lieu dans le grand (ercle mili-taire,

dont l'installation a "été favorisée, sur
le cours Saitil-Pierre, par le conseil général
ella municipalité de Nantes.
Le président du cercle avait adressé des

invitations à tous les représentants du dé-partement
et de la ville, et un grand nombre

d'entre eux s'y étaient rendus avec empres-sement.

Le général de Keruhé a souhaité d'abord
la bienvenue au général en chef el il lui a
ofTert l'assurance du dévouement le plus
respectueui.
M. Espivent de la Villeboisnet a remercié

la ville de Nantes de l'accueil sympathique
qu'il a reçu dans ses murs. Il a parlé du
bonheur qu'il éprouvait en revenant dans
un pays qui a été le berceau de sa famille,
et il a promis de consacrer lafinde son
existence à la défense des intérêts généraux |
delà Loire-Inférieure. Il a fait ensuite l'é- |
loge de son prédécesseur, le brave général ,
Lallemand, et son discours a été salué par
des applaudissements unanimes. i

M. le préfet a pris la parole ; it a offert à '
M. le général en chef l'expression de la vive
sympathie de l'assemblée départementale,
et il a dit. en fort bons termes, qu'il était
convaincu que l'union la plus étroite conti-nuerait

à régner enlre les autorités civiles et
mililaires.
Enfln, .M. le maire de Nantes s'est levé,

et son discours a été très-bien accueilli. Il a
promis aux officiers des casernes neuves et
bien aérées, et il a déclaré que le'conseil
municipal ne reculerait devant aucun sacri-fice

pour ouvrir des voies de communication
faciles entre le quartier de cavalerie, le
champ de manoeuvres et la ville.

[Espérance du peuple.)
ta/,- • ;:

m T o u r s . —• La fête de Saint-Martin, qui*
aura lieu le 12 de ce mois, sera présidée par
S. Em. le cardinal Guibert. archevêque de
Paris, assisté de NN. SS. les archevêques et
évoques de Tours, Angers,Nantes, Vannes,
Luçon, Laval et Basihte.
A neuf heures, l'ofiTice pontifical sera cé-i,:

lébré par S. Em. M«'Guibert, cardinal-ar-;--
chevê]uede Paris. Après l'évangile, sermon''^
par le R. P. Sourrieu.

La procession sortira delà cathédrale à
aine heure et demie.
f Le parcours est fixé comme suit: place
de l'Archevêché, rue de la Scellerie, rues de
l'Intendance, de la Harpe et de Saint-Martin.
Arrivée au tombeau de saint Martin, la pro-
MCession enlre dans la chapelle p r o v i s o i r e par
*la porte de la crypte el sort par la porte de
la rue Descaries. Après la bénédiction pon-tificale,

donnée solennellement du haut du
monument, la procession suivra la rue Des-
; cartes, la place Saint-Venant et les rues de
"la Grandière, des Fossés-Saint-Georges et de
l'Archevêché.. ______ '^"^^''.^

• Le maire d'Angoulême vient de prendre
";un arrêté qui interrompt, pendant une durée
c,d'un mois, le service de l'eau chez un con-
" cessionnaire qui avait modifié le robinet de
jauge de manière à obtenir un débit beau-coup

plus considérable que celui qui avait
élé concédé.

Faits divers.

On écrit de Perpignan, le 5 novembre, au
Messager du M i d i :

Je vous ai télégraphié avant-hier l'arrestation
à Perpignan d'un individu porteur de plus de deux
millions; voici les détads circonstanciés que j'ai
pu recueillir sur cette importante capture :

Cet homme, porteur de sommes énormes sur
toutes les banques du monde, vivait modestement,
dit-on, pour écarter les soupçons de la police, dans
une mauvaise chambre du troisième étage du n° 52
de la rue de TAnguille.

11 élait àPerpignan depuis quinze jours, atten-dant,
a-t-d dit, ses papiers pour passer en Espagne.

P. sortit du théâtre , le mercredi 1*' novembre,
à dix heures et demie du soir ; i l rentra chez lui
dans unétat d'ivresse.
Etant ivre, il a fait du tapage de façon à réveil-ler
ses co-locataires, et la propriétaire de la maison,

Marguerite Marillis, acru devoir aller prévenir le
poste de police.

MM. Louis Marfaingi inspecteur des moeurs, Ben-j
jamin Chaila, agent des moeurs, et Delcasso, agenti
de police, se sont immédiatement transportés vers
lo domicile du perturbateur.
Celuicl, prévenu des attaques dont il allait être,

l'objet, s'est tenu sur la défensive. :
Il tenait dans ses mains une canne à feu à la-l

quelle élait adapté un long couteau.
M. Marfaing passait le premier : d observait les j

yeux de l'inconnu. Deux vitres delà porte étaient |
brisées ; le millionnaire faisait briller par l'ouver- ;
ture ainsi praliquéo la pointe de son couteau-baïon- .
nette.

M. Marfaing, pour détourner son attention, donna
un violent coup de pied sur le bas de la porte. .\
Aussitôt l'assiégé baisse les yeux ; avec la promp-.«
tilude de l'éclair, l'inspecteur de police saisit alors
l'arme à feu et ia passe à M. Chaila, qui la donne
lui-même à Delcasso.
Chaila se précipite violemment par le bas de la

porte qu'un second coup de pied de M. Marfaing a
fait voler en éclats. Il bondit sur le millionnaire,
homme d'une stature colossale, encore armé d'un
coup de poing et d'un pistolet de cavalerie chargé
jusqu'à la gueule. M. Marfaing contient également
le perturbateur. Delcasso arrive pour leur prêter
main forte. On le désarme.

Dès qu'il est sans défense, il esl amené au poste :
chemin faisant, il a fait des efforts terribles pour
se dégager. Sans son état d'ivresse , il se fût
échappé.

On a ouvert sa valise et sa malle : on y a trouve
des instruments de voleur, des armes et une quan-tité

très-volumineuse de litres au porteur.
A Perpignan, cette arrestation est l'objet de tous

les entretiens ; on parle de plusieurs millions que
cet individu était en train d'emporter pour aller
vivre en Espagne.

On suppose qu'il n'a pu arriver à une pareille
possession de titres sans des assassinats. Le par-quet

s'occupe activement de dévoiler ce mystère.
P. était fortement cuirassé. ti

Dernières Nouvelles.

* *

L a folie des a v a l e u r s . —On a souvent si-gnalé
la dangereuse habitude qu'ont cer-taines
personnes de mettre dans leur bou-che

de menus objets que parfois elles ava-lent,
ce qui cause de graves désordres dans

leur organisme. Combien de fois n'a-l-on
pas recommandé aux jeunes ouvrières de ne
jamais tenir à leurs lèvres des épingles et
des aiguilles.

De ces imprudences à la manie d'avaler,
il y a loin; mais les conséquences se res-semblent

parfois. A Nantes vient de mourir
un fou qui avait fail de son ventre un véri-table

magasin de bric-à brac. L'inventaire
de ces objets, avalés avec une véritable fré-nésie,

occupe plusieurs pages.
La semaine dernière, à Londres, dans

Prestwich-Asilum, mourait un aliéné dans
le corps duquel on trouvait 1,841 objets,
dont 20 boucles, 14 morceaux de verre, 10
cailloux, 3 morceaux de ficelle, 1 morceau
de cuir, 1 alêne, 1 épingle, 9 boutons de
cuivre et 1782 clous. A Brest, lorsqu'il y
avait un bagne, l'autopsie d'un forçat fit
trouver dans son corps 52 objets, parmi
lesquels plusieurs couteaux et des morceaux
de cercles de barrique longs de dix centimè-tres

! Arrêtons là les citations.

Une petite-nièce d'un de nos aimables
compositeurs de la finduXVIIP siècle,
Grétry, vient de mourir à Batignolles dans
un âge avancé.

Cette dame vivait fort retirée. Le con-cierge,
sachant qu'elle était chez elle, et ne

l'ayant pas vue descendre pendant quelques
jours, signala le fait au commissaire. La
porte fut ouverte, et Ton trouva la vieille
dame morte au pied de son lit. C'est en
examinant lespapiers que l'on découvrit
que M " ' A..., née G..., élait la petite-nièce
de Grétry.
On a trouvé chez cette dame, très-confor-tablement

installée d'ailleurs, deux meubles
ayant appartenu aumaître, entre autres une
commode ornée d'amours habillés en hus-sards

et en grenadiers, en cuivre repoussé ;
des bahuts de l'époque, une tabatière riche-ment

guillochée au chiffre de Grétry, et au
milieu de papiers précieux ce fameux qua-train

de Voltaire : .

La cour a sifflé tes talents, *
Paris applaudit tes merveilles.
Grétry, les oreilles des grands
Sont souvent de grandes oreilles.

SERVICE TËLÉGRAPHIQUK DE h'Echo S a u m u r o i s.
Paris, 9 novembre.

Le gouvernement s'abslient toujours d'in-1
fluencer le Sénat pour la loi Gatineau. On
annonce, pour la veille de ia discussion,
une lettre importante du Maréchal à M. Du-faure.

Le rappel de la princesse Troubelskoï de
Russie est très-commenté.

Un personnage officiel du gouvernement
russe a quitté Livadia mardi, en même
temps que le czar, pour se rendre à Londres
et à Paris.

On croit ce personnage chargé d'une mis-sion
diplomatique.

Londres, 8 novembre. ]
La nomination du marquis de Salisbury

comme représentant, avec sir Henry EUiolt, •
l'Angleterre à la conférence de Constantino-ple,

est décidée.
Il estdé.sormais cerlain que la conférence

consacrera leprincipe de l'intégrité de la
Turquie.

Le général Ignatieff demandera à la con-férence
de poser comme bases de ses déci-sions
:

1» Le self government pour la Bosnie,
l'Herzégovine et ia Bulgarie;

2» Le statu ante b e l l u m pour la Serbie et le
Monténégro;

3» Le versement d'une forte parlie des
tributs à la Banque ottomane, où elle sera
affectée au paiement des créanciers étran-gers

de la Turquie.
Pour les iirtides non signés : P. GODKT.

OlironiqLTXo ï'^iixaiicière.
Bourse du 8 novembre 1876.

Bourse pleine d'hésitations et se terminant sans
raison sérieuse par une baisse de 0.20 sur les ren-tes

françaises qui clôturent le 3 0/0 à 72.07 et le
5 0/0 à 105.32. C'esl le télégraphe qui est cause de
celte dépréciation. La î " dépêche anglaise est arri-vée

à 96 7/16, soit 1/16 de hausse sur hier. La deu-xième
a donné 96 7/8, soil 7/16 de hausse sur la

première. Des bruits contradictoires ont aussitôt
couru au sujet de la deuxième dépêche qui a bien-tôt

été rectifiée. Au lieu de 96 7/8 i l fallait lire 96
7/16; quoiqu'il en soit, chose étrange, pendant que
Londres montait de 1/16, Paris baissait de 0.20.
Toute l'attention de la spéculation étant portée

sur la rente, il y a eu peu ou pas de variations sur
les autres valeurs.
Les chemins français montrent toujours une

grande fermeté. L'Ouest estmonté de 15 francs;
l'Est de 5 francs. Parmi les chemins étrangers, les
Autrichiens sont fermes à 540; les Portugais mou-lent

de 27 francs ; y aurait-il là une manoeuvre ea
faveur de l'émission actuelle?,' , . i . i . . ' : - -i .,

T'ixôâ.tre clo Saumur.

TROUPE DU GRAND - THÉÂTRE D'ANGERS, sous LA
DIRECTION D EM. EM. GHAVANNES.

L u n d i 13 novembre 1876,
Dé b u t s de nouveaux artlNtes.

LES MOUSQUETAIRES DE LA MM
Opéra-comique en 3 actes, paroles de M. de

Saint-Georges, musique d'Halévy.
DISTRIBUTION : Olivier d'Enlragues, MM. B i l l o n .

— Hector de Biron, L a i d e t . — Le capitaine Roland
de la Bretonnière, B a d i a l i . — Le grand prévôt,
L e r o y . — Narbonne, M i g n o n . —Rohan , Letemple.
— Gonlaud, L u d o v i c . —Créqui, P a s c a u d . —
Athénaïs de Solanges, M™" Barwolf. — Berthe de
Simiane, R i t a L e l o n g . —La grande-maîtresse,
A n g e . — Une demoiselle d'honneur, Amélie.—
Mousquetaires, gardes, piqueurs, demoiselles d'hon^
neur.

Vu l'importance de l ' o u v r a g e , i l s e r a joué seul.
Bureaux à Tt l i . 3/4:-, rideau à8ta.l /At .

Voici le sommaire des gravures que l ' U n i v e rs
illustré a publié dans son numéro de la semaine der-nière

:

Théâtre-Italien : la F o r z a del D e s t i n o , opéra de
G. Verdi, scène dernière de l'acle II ; Evénements
d'Orient: Sir Henry EUiot, ambassadeur d'Angle-terre,

présentant ses lettres de créance au su tan
Abd-ul-Hamid (deuxsujets) ; Distribution de secours
aux paysans serbes ; Prisonniers turcs dans la cita-delle

do Belgrade (deux gravures); la Toussaint et
le Jour des morts ; Apparition des glaces flottantes
dans l'Océan Atlantique ; Revue comique du mois,
par Cham (douze gravures) ; une Chasse aux ca-nards

sauvages dans le Maryland. —Rébus, Pro-blème
d'échecs.

Abonnements : Paris et départements, un an,
22 fr. ; six mois, U fr. 50; trois mois, 6 fr. Pour
l'étranger, les taxes postales en sus. — Bureaux : 3,
rue Auber (place de.rOpéra). , ^



Sommaire- du MAGASIN l'ITTOlUlSQUli
(octobre ISTG), j\ GO centimes par nu-méro

mensuel :
. v m u i i o»\'j'A' Texte.

N" 41. — l.a Rôverie. —• On no dciil pas laissor lé
()lus pour lo inoiiis. — LoDécoupngo est h Marciuo-
torio (suilo). — Los Porsoiinagos du lliéatro java-nais.

— Lo Paysage inorainiqud.
H" 4'2. - Lu Mosquée do Ciaîl-lk\y, nu Gairo. —

Lo Jardin do M. Ijur (Un). — llaiis-(]hrislian An-dersen,
eonle\ir danois. — Lo Livro dtis r('iC()iiipeii-

scs ol dos poin(îs (^suilo). — ColTrcl do oorpointion,
N» 43. — Un iMotlour do la Siiriiio (Suisse). —

Le lîion. — Lo Marquis do Turbilly (lin). — Il n'y
a si long jour qui no vienne h sa lin. — Los Géo-graphes

(suilo). - Influonco du caraolôro.—
iUiincs do Ilalbok. —PAche h la ligne en mer
(suite). — Industrie Cotonnière ; Concurrence amé-ricaine.

N" 44.— Chapelle de la Trinité-on-Plouhaj
(Côlos-du-TNord). — Dos convives jaloux. — Lo
Découpage ot la Marqueterie (fin). — Rouleau îi
pâlissorios du dix-scpliômo sièclo. — Cominonl on
)eut fairo naître lo goût dos sciences nalnrollos. —
ja Fortoresso de Ségovio. — Ilans-Cliristian An-.;
dersen, conteur danois (fin). ~ Dieu. — Charité
du pauvre. — Insectes ulilos : lo Carabe doré.

€trayure,«).
N» 41. — La Rêverie, peinture par Maignan. —

Le Découpage et laMarqueterie (suilo ; 4fig.).- T|
Personnages du Ihéûtro javanais: Vikata,'Kamsa,]

personnages du Wa y a n n - l ' o c r w a (2 fig.). — Autres
lorsonnagos. — Kxoniplo do paysage morainique ;
environs do Thun ; lo lac Gor/.onsoo ; lo Slookhorn.
N" 4'i. - La Mosquée do Gaîl-Rây, au Caire. —

llans-Clirislian Andersen, il'après uno phologra-
plii,,. ._ ColTrol dn la corporation des moiiuisinra,
il Strasbourg (dix-soplièmo siècle).

N" 43. — Un ^'lollour ili! la Sarine, dessin do
Théophilo Solinlcr, d'après son liililoiui. - Vu» gé-nérale

di's ruines d(i Kalbok. — Pèelio ii la ligue on
inor (suite; llg. l.' i-' i'i. —Presse h colon aniéri-
caiiio. ,
N» 44. ~ Cluipollo do la Triiiilé-on Plouha, par'

P. Cliiirdin (Musée duLuxenihoiirg). — Lo Décou-page
(•! la Miirquoloii(ï (suile ; (lg. ti 11). —• Rouleau

il pûlisserios du dix-soplièmo siècle. •- Vue géiio-'
ralo di^ l'Alca'/.ar do Ségovio. — Gurabo doré dévo-rant

un haniiolon. .«li lu

mm Di5_MAiMiiD

C o n v e r s i o n rte l ' U m p r i i n t lM4t8.

Les porteurs d'obligations de l'oniprunt 1868,
sonl informés quo, par décision du Con s e i l m u n i c i -p
a l do Madrid, ou dalo du 4 mars 187(i, losdiles
ohligatioiis doivent être converties on o b l i g a t i o n s
de l ' e m p r u n t 18G1.

Cel emprunt, approuvé par docrol royal du 21
août 1801, esl g a r a n t i par les o c t r o i s , los revenus
de toute nalure cl l'ensomblo dos propriétés do la
Ville.

Los obligalions de l'emprunt 18(51 sont de 1,000
réaux (2r)0 fr. chacune) ; lilles sonl amortissables;

en 37 ans et rapportent l."? Ir. d'inlérêls annuels.
]J8 conversion nuia lieu aux condilions siiivanles :

1" (IINU obligalions do rempriinl 1808 seront
échangées conlre IUNK obligation do 1,000 réaux
{'•mk.) l'emprunt 1801.
2" Los primes ou o b l i g a t i o n s sorties aux lirnges*

elToclués sur l'oiiiprunl 1808 seront remboursées nu
moyen d'un nombre suflisanl d'oliligalions 1801
[inur en |iayer h; monlajit.
3" Les roupons arriérés di! l'iMnprunl 1808 so-

•ront échangés conlro un récépissé amorlissable,
pur voie d'onclières , au inoyeii d'un l'iinils d'a-
niorlissi'uioMl annuel d(; 2.^)0,01)0 fr. au minimum.

4" Les liUes, donl le nombre! présenté \\ \\\-
cliaiigo Siérait inférieur ;i cinij, recevront dos récé-pissés

p r o v i s o i r e s qui |)ouri'ont êlre réunis poui" '
oblonir uno obligation enlière.

Los o[)éralions d'échange (it do conversion s'ef-
feclueronl, fi parlir du l " novembre, chez :

M, HHNRl DH LAMONTA , banquier,
rue 'l'allltiMil, 51. il l>arlM.

exclusivement chargé de celto conversion pour l a
F r a n c e el l'étranger, par décision du Consei muni-cipal

do Madrid du 11 juillet 1870.
MM. los porteurs d'obligations 1808 peuvent, dès

aujourd'hui, adresser directement lours litres, par
Icliro recommandée, il M. H. DB LAMONTA, ban-q
u i e r , Si, r u e T a i t b o u t.

iloclour M. Mnhon r-ili --.-^
.0 dernier Dimaiich ^i" ^'«''e

jour les L ^^''•''nV. '*<^Pikr?^
I Anjou, il AiurePS ""'"^«s 'n "«'s I'^'AD?

• - Consultations i, p„ti " ^ ^ ^ ' H y l S

LES FIIEllES lAIlONdoThôpitaux de Paris,
« obtiennent mille guérisons p a r a n , terme moyen. »
— Maladies do la peau cldu cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le

Départs (le Saumur ;
G h. 20m.matin.

U - 30 - -
1 - 30 - «oir.

.,,7, .^'40 - ~

btparls de Poitiers :
5 h. KO m. matin.

10 _ 45 - -
12 — 30— soir.
6 — 20 — , — J

10 h, J^*
4 Z 0).
9

H
30
7,
4i ,

" S
soir,

,} ^ 39

Tous ces t r a i n s sont omnibus. ~~

"'«in;'
soir. !

P. GODET

COURS B ELA BOOESE B EPARIS DO 8 NOVEMBRE «876.

Valenrs an comptant. DcrnW'r
cour». Uauite Baisse. Valenrs an comptant. DerniiT

cours. Hausse

3 °/„ jouissance décembre. ,\ v
4 t/î "/olouiss. «cplembre.'. .
5 °/„ Jouiss. novembre . . . .
Obligalions du Trésor, 1. payé.
Dép. de la Seiue, emprunt 1857
ViUedcParis. oblig. 1855-1860
E glises, * "/, j.fc

« 1869, 3"/.. r.. . .
— 1871, 3'>/„. . . . . .
— 1875,*»/.

Banque de France, j. Juillet. .
Comptoir d'escompte, J. août.
Créditagrioole.SOO f. p. j. juill.
Crédit Foncier colonial, »50 fr.
CréditFoncier, act. 500 f. »50 p.

Baisse.

100 .'iO
10.") *0
490 »
231 >
492 1.
5(iT •
378 75
374 «
488 »
J750 »
70a »
375 »
330 •
740 »

07

50

60

Valenrs an comptant.
i> 15
1 50

Soc. gén. de Crédit indusirlel et
comm., 1*5 fr. p. J. nov. .

Crédit Mobilier '.
Crédit foncier d'Autriche .
Charentes, 400 fr. p. J. août.j ,
Esl, Jouissance nov.
Paris-I.yon-Méditerr.. J. nov.
Midi, jouissance Juillet. . . .
Nord, Jouissance juillet . . . .
Orléans, jouissance oclobre. .
Ouest, Jouissance juillet, 65. .
Vendée, S50 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Sociétéimmobiliére, J. janv. .
C.gén. Transatlantique,!. juill. ,

723 75 n i
165 » 14 0 » »
500 i » 1) 8

398 76 i *5 n
625 i> 2 50

1015 3 7 j n
78.-> 0 » a B

1285 » 5 a
1060 » u > 5 0
680 r 10 > D

0 ê > » •
1360 » 10 « > B

19 1 • 1)
290 fl» 5 »

Dernier
cour».

Canal de Suez, Jouis», janv. 70.
Crédit Mobilier eep., j. juillet.
Société aulrichienne. j. janr. .

OBLIGATIONS.

Orléans.- ,
Paris-Lyon-Médilerranée.
Est . .
Nord.^>i,ii>
Ouest. . . i.
Midi..
Deux-Charenle8;'i!Lv.?iî .''1 8
Vendée . . . . . ,..,,{^,.: .
Canal de Suez. . .'•'."iv.

b88 75
585 •
542 50

333 50
033 0
335 D
335 »
334 n
33» «5
300 n
278 7J
530 D

Housse

»
15

Baisse.

3 75

25

» »

» »
» »

» »

C H E M I N mi F E R DS ?^

^^^^^

^S e . v î c e d'été, r l ? ^
""e. .8 minute,, d„ ^SSîRs.

1 - 37 _
• - 10 _
T — 17 • i--
10 — 37 esà

»0lr,

~ oinnlhù,

9 — 41 _ ~" "Dnibug. '
12 — 38 — ' Z " P « ".
4 - 44 _ . «">"!bus.«i«,

10 — 28 — ""'"'bns-miue •
LetraiDd'AnBer8,q„U'arréleàSaumur' ' S ' ' ' f " ' ' ' ;

rSOU'^ DE SUITB,""'"

Etf ttloc, o upa r g

UN PRÉ
D'une contenance de 15 hectares,,

50 arcs, situé près Saumur, au lieu
dit lesHuraudières, dans lequel se
trouve bâtie une charmante maison,
avec ses communs , el deux jardins ;!•
le tout affermé 1,800 francs.
S'adresser, pour traiter, à MM.

MESNARD et JDETTE, qui se trouve-^,
ront tous les samedis el dimanches à
l'étude de M« CLODAKD , nolaire , et à
ce dernier, chargé de la vente et,
dépositaire des litres de propriélé.

A d m i n i s t r a t i o n de l ' E n r e g i s t r e m e nt
et des Domaines

A?- DE .

MATÉRIAIJX ET OBJETS"
HORS DE SERVICE '" «̂»

Provenant du service du Génie»ib «l

Le vendredi 17 octobre 1876, à une
heure de l'après-midi, dans la cour
du bureau du Génie, ii Saumur, il sera
procédé à la vente de matériaux et.
objets hors de service , savoir :

Croisées, portes, bois do démoliT-|-'
tion , fers , cuivre , zinc et tôles
échelles, chevalets, tables, e lc , etc,"
Prix payable au comptant, plus cincf

pour cenl pour les frais.
Saumur, le 6 novembre 1876.

Le Receveur des Domaines,
(579) p. PAi,y&TRE.,.

LA SOCIÉTÉ DE CRÉDIT MINIER
recommande l'émission des 500 ac-tions

de 500 fr. de la Société des
C\iaux et Ciments de \ a
Seine, dont le capilal est garanti
par 30,000 mèlres de terrain , avoisi-
nant le bois de Boulogne, et renfer-mant

plus de6millions demètres de
.calcaire.

La produclion decelle Société sera
portée immédiatement à plus de 100
mètres par jour (laissant un bénéfice
de 7 fr. par mètre), afin de suffire aux
commandes de l'Etat pour les forts,
de la Ville el de l'Exposition.
On souscrit, jusqu'au 10 novembre,

en versant 125 fr. par action, au
Crédit M i l l i e r , 5, rue de Châteaudun.
Les souscriptions à dixactions sont
irréductibles. (577)

AVIS AU PUBLIC "

Il existe dans le commerce de nom-breuses
imitations des préparations de

la maison FUMOUZE-ALBESPEYRES;
les personnes qui font usage des pro-duits

suivants ne sauraient donc trop
s'assurer, avant-de les acheter, s'ils
portent bien la signature de l'inven-teur.

_^ ;
l»v\V\ev et 'Vésicatoive d'W-
Vicspcyves employés dans les
hôpitaux mililaires. Les meilleures
préparations pour former les vési-

:j' ' catoires el les entretenir sans odeur
• ;ni douleur. 'r s

Exiger la signature à'AlbespeyreSj^^l
Prix : 1 fr.

l»a|>îcv et Cigavcs antl-
astliniat\i\ncH de iV" Bar-rât.

Ges préparations constituent
un perfectionnement important du

MO' carton anti-aslhmalique du Codex,-
elles sont recommandées journellc-

" ' ment par lesmédecins pour com-battre
l'Asthme, la B r o n c h i t e , le

C a t a r r h e p u l m o n a i r e el l'Oppression
qui existe dans la plupart des mala-dies

de la poilrine.
Exiger sur chaque boîte la signature

B ' " B a r r a i . Prix : 3 fr.
•:S1

Cataplasmes Jouaulquc, en
feuilles minces, légers, inaltérables.
Trempés 0 ou8minutes dans l'eau

:« bouillante, ils fournissent un cata-plasme
ayant loules les propriétés

de la farine de lin et peuvent rester
appliqués 24 heures sans s'aigrir.
Exiger sur chaque boîte la signature

J o u a n i q u c . Prix : 2 fr.

Capsules Waquln, APPROTJVÉES

^, par l'AcADÉMIE DE MÉDECINE , qul
" les a déclarées supérieures k toutes
*0^1es autres préparations de COPAHD
i8 dans le traitement des maladies
jj.i secrètes. Deux flacons suffisent dans

• la plupart des cas.
Exiger sur chaque flacon la signature-

R a q u i n . Prix : 5 fr. '

NOTA. — Ces p r o d u i t s sont envoyés
franco c o n t r e mandat ou timbres-poste
adressés à FcMorzE-ALBESPEYRES, 78,
F a u b o u r g Saint-Denis, à P a r i s .

e! Dépôt dans toutes les Pharmacies.

HORLOGERIE
ET BIJOlJTERIE

S A K C l i A U » Frères,
l i , r u e Rambaleau, Paris.

,• Spécialité d'arliclos d'occasion
provenant dos ventes duMont-de-
Piélé de Paris. Ces arlicles sonl
vendus au tiers de leur valeur.
MONTRE OR, pour dame, de 50, 60,
70 fr. et au-dessus; MoN'rREOR,
pour homme, do 00, 70, 85 fr. et
au-dessus. Chaîne or, 3 fr. le
gramme. Pendules en lous genres,
à 40, 55, 60 fr. et au-dessus. Grand
choix d'articles neufs à des prix
très-réduits. — ON DEMANDE DES
REPRÉSENTANTS duns toutcs Ics com-

8

B u e

DAUPHINE

P A R I S
<2)

C O L L A S

8 îîS
R u e

DAUPHINE

P A R I S
MEILLEUR DISSOLVANT DES CORPS GRAS ^

P o u r l e 1%'cttoyage d e s Ë t o f T c s . rteis Rnbansi et «les Ciants
rte P e a u ,

• BREVET D'INVENTION. —MÉDAILLES ACX EXPOSITIONS UNIVERSELLES.-^''!

P o u r éviter les Contrefaçons ou I m i t a t i o n s
' J A E X I G E U L A B A N D E V E K T E D É P O S ÉE

fj^ î' COMME MARQUE DE FABRIQUE, ET L'ADRESSE DE LA PHARMACIE ^ 'l'I
I ,' C.COIiljAfli» S . r u e D a n p l i l n e , PALItllSi.

Se vend chez les Pharmaciens, Droguistes, Epiciers, Merciers et
Parfumeurs, _ . (470)

PRÉSENTEMENT,

MAISON AVEC PETIT JARDIN
Grand'Rue, 75.

S'adresser à M. M A Î E T , même rue»,
••49. (,W2) '

PRÉSENTEMENT,

b ! Rue jRoj/ale, n' \,

mm miMmimi
ET REMISE .

' S'adresser,à M. BAKBIH-MOEICET^

Voici 1 enuméralion des cas les plus communs dans lesquels les cxcellenles
P i l u l e s purgatives el dépuratives de Canvin sont employées avec succès
soit pour guérir radicalement, soit pour conserver la santé générale dans lô
meilleur état possible, soit pour relarder les progrès do certains niauî
incurables :

Acreté du sang. .îtrAînal \ . •
Age crilique, retour d'âge.
Aigreurs.
Angine, esquinancie, mal de gorge

'•'''chronique.
Apoplexie, coup de sang. ^ni%'„
Asthme. «
Bile, maladies bilieuses.
Bourdonnements d'oreilles.
Bronchite, rhume, catarrhe.
Catarrhe pulmonaire, vésical.
Cauchemar. iflOi«<sf»5 f /,
Clous, furoncles. - ' "
Constipalioas, échauffemenl d'intes-tins.

Couches (suite de). :'C
Convalescence difficile.
Crachement de sang.
Dartres, maladies de la peau. •
Débilité, faiblesse générale. '
Démangeaisons. '
Digestions laborieuses. i-jr^f^v''
Echauffemenl de la poitrine, des in -testins.

,
Engorgements. ' <
Engourdissements.
Epilepsie, haut mal, mal caduc^iq è
Erysipèles (disposilion aux).
Etouffements.
Faiblesse.
Fièvres intermittentes.
Flatuosités, vents,gaz,xoliques veû-î
teuses. ' ' 5 f

Flueurs blanches. • ' ' '^^
Foie (maladies chroniques du).
Gale (suite de la).
Gastralgie.
Glaires, affections glaireuses. ; i
Glandes. ' t i . uX-

Goutte, rhumatisme goulteux. - r h i
Gravelle. •
Hydropisies.
Hypochondrie, spleen, mélancolie., .
Hystérie, vapeurs, ''^
Indigestions (disposition au.x).
Inflammation chronique des intestiqr,t!

de la poitrine.
Insomnie, mauvais sommeil. .
Jaunisse, iclère.
Lait répandu, maladies laiteuses.
Maux de tête, céphalalgie.
Migraine.
Névralgies.
Obstructions internes.
Ophlhalmies, maux chroniques deî
y.eux et des .paupières.;

Palpitalions.
Paralysies. • '
Pituites.
Rachitisme, enfants noués.
Règles ou flux menslruel (retards^
difficultés des). '

Rhumatismes, douleurs, fraîcheurs.
Rhumes négligés.
Sciatique , goutte sciatique. J-
Scrofules, écrouelles, humeurs m.

des. ' V

Suppressions de cautères, vésipa,f.Qir«?)';
sétons.

Supuralion d'oreille.
Tiraillements d'estomac.
menls.

Ulcères, plaies suppura!!|ç.S5j
Varices ulcérés.
Vers intestinaux. ,
Vertiges. , : ,
Vapeurs nerveuses.

délabre-

Boîtes de 30 Pilules, 2 fr. ~ Dans toutes les Pharmacies.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maire de Saumur, poor légalisation de la signature de M. Godet.
(\'f.;iiy'Màtel-de-VilU d i Saumur, l« -iig- LK mÈÈ,

Certifié p a r l ' i m p r i m e u r soussigné.


